
LA CHAMBRE 
« abordé la discussion 

da projet de loi 
sur les congés payés 

Elle a, d'autre part, voté 
l'application du système 

de scrutin électrique 
Dans sa séance d'hier matin, ,« 

Chambre a discute ta proposition ue 
résolution de M. Gratien tendant a 
l'installation dans la salle des séances, 
d'un système électrique de votation, 
plus rapide et plus précis que le sys­
tème actuel. NI J.-L. Breton expos* 
le projet II propose d'appltquei l'élec-
trificaiion du scrutin à lou députés au 
début de la prochaine session, à titra 
d'essai. 

M. Emile Borel combat la proposition 
et en demande le renvoi à la commis­
sion de comptabilité pour avis. M l'ab­
bé Desgranges parle dans le mêm<> 
sens. 

Après diverse» Interventions pour ou 
contre, le président met aux voix la 
proposition Borel de renvoi à. la com 
mission. 

M. BRACKE objecte avec le rappor 
tenr que la proposition Breton n'est 
qu'orale et au on ne peut voter que sur 
la proposition Gratien 

Le président estime que la priorité 
est à la proposition Borel. 

La proposition Borel est repoussée 
par Mi contre 136. On adopte un amen­
dement Dormann tendant & étendre in 
nouveau vote à tous les dénutés. On 
adopte aussi, par 229 contre 186. un 
amendement Besnard-Féron, chargeant 
une commission de la Chambre de'sur­
veiller l'Installation électrique, dès le 
1er aoftl 

L'ensemble de la proposition Gratien 
est adopté par 355 voix contre too. 

La Chambre adopte sans débat divers 
projets ratifiant plusieurs décrets rea-
Ufs au régime douanier des Colonies 

Le président annonce qu'il est saisi 
d'tme demande de M. Lebret. signée 
de cinquante membres, demandant ia 
discussion an cours de la séance ae 
l'après-midi, de la proposition relative 
aux congés annuels payés Après quel-

?oeIs observations, la proposition ^e-
rtl, ' mise' aux voix, est adoptée d 

mains levées. 
U S CONGES ANNUELS PATES 

A 15 h. 30, la Chambre reprend sa 
séance et adopte sans débat divers 

§rejets avant d'aborder la uiscussion 
D projet de loi tendant à instituer 

des congés annuels payés pour les tra­
vailleurs. M. Louis Gros, rapporteur, 
expose que le projet tend à accorder 
tin conoé annuel de » jours à tout sala. 
rie dont le contrat de travail qui le le 
à entreprise dure depuis Plus d'un 
an, un congé annuel de quinte jours 
ai le contrat dure depuis plus de deux 
ans ttans ce dernier cas, le congé 
pourra être divisé, à la demande de 
l'intéressé, en deux fractions de huit 
Jours. 

Les congés annuels seront augmen­
tés d* plusieurs jours pour les person 
nés travaillant dans les industries insa­
lubres ou dangereuses ou pour tes mé­
daillés du travail. Six mots ininter­
rompus d'emploi donnent droit à un 
eonaé ininterrompu de quatre jours. 

Mal. Dormann, Durafour, Payen, par­
lant en faveur du projet. 

IL ThoumyTe soutient un contre-
projet qui laisse le soin a, des règle­
ments d'administration publique d'éta­
blir les étapes de la réforme selon la 
profession du salarié et fixe à six 
jours le congé annuel payé. 

M Tfeyret : • M a i s v °"s . vous prenez 
deux mois de congé > (exclamations) 

M. Thoumyre, interrompu par les so­
cialiste*, pourault son ezpoaé en faisant 
ressortir las difficultés que traversent 
déjà da nombreuses Industries notam­
ment les filatures où sévit un chômage 
total où partiel. 

M. Plquemai hache le discours de 
M. ThoumyTe d'Interruptions. Le prési­
dent le menace de le c mettre en congé » 
(rires). M Thoumyr» demande le renvoi 
pour avla à la Commission du commerce 
La discussion générale est close. M. Du 
retenir demande à la Chambre de tenir 
dans la soirée une troisième séance pour 
que 1* projet soit voté. M. Des Lyons, de 
peuchln. demande que la discussion soit 
renvoyée à ce matin. Cette proposition 
est repoussée par 324 voix contre 236. Le 
projet sur les congés sera donc discuté 
datas la soirée. 

La Chambre vote le projet de loi rap­
porté par M. Aibertln, tendant au clas­
sement des Justices de paix, retour du 
Sénat. 

M. Montlgny. député de la Serthe. pose 
une question su ministre du Budget sur 
las mesures qu'il envisage pour laisser 
aux communes le bénéfice des plant» 
tlona d'arbres effectuées par leurs soins 
sur las anciennes routes départementales 
récemment classées routes nationales. 
If. Pletrl ministre du Budget, promet sa. 
tlsfactlon à M. Montlgny. 

M. fjrumbech. député du Haut-Rhin. 
posa une question au président du Con­
seil sur les mesures qu'il compte prendre 
peur assurer la célébration du Cinquan 
tenaire de l'école laïque dans les trois 
départements recouvrés. M. Pierre Laval 
lui répond. 

On adopte ensuite le projet de loi ten­
dant 4 obtenir les moyens financiers 
d'appliquer la loi du 33 avril 1931 rela­
tive aux tarifs douaniers des papiers. 

Par MX voix contre Î59, on renvoie à 
oe matin le débat sur la Compagnie 

i tique. 

LA NOUVELLE ÉCOLE DE GARÇONS DE LAMBERSART 
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Cette école dont non* donnons aujourd'hui la photo, est édifiée dans le Quartier an 
Canon d'Or place de la République, à Lambersart. Elle est en construction depuis 
un an et demi et sera complèlemeot achevée d'Ici peu de temps. On compte qu'aile 
pourra être ouverte au mois d'octobre prochain. De nombreux garçonnets, obligés de 
fréquenter les écoles primaires de Lille — les antres écoles de Lambersart étant sur­
peuplées — ne manqueront pas de s'y rendre. 

eaux différente. Le projet de loi est adop-

La Chambre décide, par assis et levé, 
de fixer Immédiatement la date de l'Inter­
pellation de M. Relbel sur le relèvement 
des tarifs de chemins de fer. M. Relbel 
exprime l'avis que ces relèvements des 
tarifs ne doivent pas être envisagés avant 
que toutes autres solutions aient été exa­
minées pour remédier au déficit des ré-

M. Daladler, demande au gouvernement 
de prendre rengagement de ne pas rele­
vé.* les tarifs de chemins de fer. 

M. Pierre Laval : Je prends l'engage­
ment devant vous de venir devant les 
commissions compétentes lorsqu'elles m'y 
inviteront. Je ne prendrai pas de décret 
augmentant les tarifs avant de me pré­
senter devant les Commissions. 

M. Relbel a le souci de ne pas porter 
atteinte aux Intérêts des populatlona de 
la banlieue. Mot aussi, c'eet une question 
sociale et J'ai la préoccupation de ne por­
te." atteinte k aucun intérêt. 

M. Relbel se rallie à la proposition de 
M Moch. de porter à mardi la discussion 
d? son interpellation.. 

Prenant acte des délibérations de M. 
Pierre Laval, MM. Daladler et Relbel reti­
rent îeurs interpellations. 

La séance est suspendue à 30 h. 46 Jus­
qu'à 23 h. 45. 

<l> 

AU GROUPE 
lrfTEJU»ARlE«!ENTAlRE 
DES RÉGIONS LIBEREES 

Le groupe mterparlementaire des ré­
gions dévastées s'est réuni sous la pré­
sidence de M. HAYEZ, sénateur du, 
Nord. 

M. Meunier, sénateur, a appelé l'at­
tention sur le projet du Canal du Nord-
Est. Une sous-commission a été nommée 
qui se réunira au mois d'octobre. Elle est 
composée de MM. Meunier, Merzln. VII-
lemant, HAYEZ. sénateurs ; TAILLAN­
DIER, Amidleu du Clos, Didry, DES RO-
TOURS, députés. 

Le Président a rappelé les démarches 
faites au sujet du reclassement des 
agents des réglons libérées et fait con­
naître la réponse du Ministre sur la pro­
position de résolution. Une audience a 
été demandée au ministre des Réglons 
Libérées pour aujourd'hui vendredi. 

Le Président a rendu compte de la ré­
ponse négative faite par le Ministre des 
Finances au sujet de l'Impôt sur l'em­
prunt & contracter par les sinistrés pour 
le règlement des produits finis. 

Le groupe a échangé des Idées au sujet 
de plusieurs questions pour lesquelles le 
Gouvernement n'a pas encore donné de 
solution. 

Il parait probable que le Gouverne­
ment posera la question de confiance 
contre cette demande d'ajournement et 
qu'un débat politique s'engagera à ce 
sujet. 

LES GRANDS RAIDS AERIENS 

LE "TOUR DU MONDEM 

DE POST ET GATTY 
Les aviateurs Post et Gatty ont atterri 

& l'aérodrome de Rooseveltuéld à 20 b. 47 
;heure locale, ; partis de New-York mardi 
dernier, a 4 fa. 05 du matin (heure locale), 
ils ont ainsi accompli le • tour du 
inonde en 6 h. 16 de moins que les neuf 
iours escomptés. 

Un million de personnes ont fait une 
ovation à leur atterrissage, k l'Anaîri-
cain Viley Post et k son compagnon, 
l'Australien Carol Gaitv. 

Gattv pilotait et a (ait un atterris­
sage pariait, après avoir survolé le ter­
rain pour s'assurer qu'il était assez dé­
gagé pour s'y poser. 

C'est en 8 Jours. 16 h. 15. que leur 
avion blanc, le « Munnie-Mae-Mono-
plan » a terminé sa vaste randonnée de 
15.500 milles autour du globe. 

Dés que leur avion a cessé de rouler, 
les aviateurs sont montés dans une auto­
mobile pour se diriger vers les bureaux 
de l'alministration. mais la foule les S 
portés en triomphe. Enfin, le service 
d'ordre a pu dégager les deux héros du 
tour du monde, qui sont allés prendre 
uW repos bien mérité. 

Parmi les personnalités présentes a 
Rooseveltheld. un remarquait la colonel 
Lindbergt et 1 aviateur Chamberlain. 

Le président Hoover a annoncé qu'il 
allait inviter le plus tôt possible a la 
Maisott-BIsnche, les aviateurs Post et 
Gatty. Cést & qui se disputera l'honneur 
de recevoir les hardis aviateurs, dont 
l'exploit magnifique fera époque dans les 
annales de l'aviation, à côté de ceux de 
Blériot. Lindbergb et autres pionniers de 
l'air. 

On rappelle que, dan» leur randonnée, 
les aviateurs ont battu le record de la 
traversée de l'Atlantique, volant de 
Terre-Neuve è Chester en 14 h. 45. 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
La chambre adopte le projet de loi re­

tour du Sénat relatif à l'élection des 
oossseluers généraux et des conseillers 
d'arrondissement. M. Bougére. demande 
qt» tes élections pour les conseillers 
généraux et celles pour les conseillers 
u'iiliaiillsvtirnsnf aient Heu dans des lo-

POUR RETARDER LA CLOTURE 
DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

A la fin de la matinée, MM. Franklin-
Bouillon Louis Marin. Charles Relbel. 
qui étalent venus dans les couloirs du 
Sénat, ont soumis à la signature d'un 
certain nombre de sénateurs, une lettre 
adressée su Président du Conseil. 

Les signataires de cette lettre deman-
mandent au Gouvernement de ne pas 
lire le décret de clôture de la session 
parlementaire avant que les Chambres 
aient pu délibérer sur toutes les graves 
questions de politique extérieure actuel­
lement pendantes. 

Cette initiative a été commentée en 
sens divers dans les couloirs et on n'a 
pas encore d'Indications sur le nombre 
de membres de la Haute Assemblée qui 
ont répondu à l'appel de leurs collègues 
de la Chambre. 

D'autre part, on annonce dans les cou­
loirs qu'un certain nombre de députés de 
gauche, désireux d'éviter une clôture 
prochaine de la session parlementaire, 
ont l'intention de déposer une demande 
d'ajournement de la discussion du pro­
jet relatif aux impositions départemen­
tales et communales, qui doit être adopté 
avant la séparation du Parlement. 

MARYSE BASTIÉ 
ARRIVÉE A MOSCOU 

L'agence Tass annonce que l'aviatrice 
Maryse Basnë est arrivée é Moscou. 

Les félicitations 
du ministre de l'Air 

Le ministre de l'Air a adressé le télé­
gramme suivant aux aviateurs Post et 
Gatty. a l'aérodrome de RooseveiUFleld, 
k New-York : 

• Toute l'aviation française acclame 
votre magnifique victoire. Je suis son 
interprète pour voua dire notre admira­
tion, no» félicitations et notre amitié. • 

Le ministre de i Air a adressé k l'avia­
trice Maryse B'istié. k l'ambassade de 
France, k Mo&oou, le télégramme sui­
vant : 

« L'aviation française est Hère de votre 
courage. Votre persévérante énergie vient 
de triompher k nouveau. Je vous adresse 
mes chaleureuses félicitations pour le 
succès que vous mérites. « 

LE SÉNAT A VOTÉ ON VA CHOMER 

ENCORE UNE GUERRE 
EN PERSPECTIVE... 

• EN AMERIQUE 
D'après une dépêche d'Assomption, 

la Bolivie aurait ordonné k son mi 
nlstre de quitter Assomption. La rup 
ture des relations avec le Paraguay 
serait donc imminente. 

Le Saint-Siège, ainsi que des na­
tions sud-amérlcalnes. auraient offert 
leur médiation dans le conflit 

le programme naval 
Hier matin est venu en dissuasion de 

vant le Sénat le projet voté par la Cham­
bre autorisant la mise en chantier des 
unités comprises dans la tranche 1931 
du programma naval. 

M. Martln-Blnachon. rapporteur. Insis­
te sur la nécessité pour la France d'avoir 
des navires de lignes susceptibles de sur 
elasser les bâtiments du type c Deutsch 
land » que l'Allemagne a mis en chan­
tier. 

M. Farjbn, sénateur da ras-de-Calal». 
rapporteur de la Commission des finan­
ces ns volt pas d'objection a présenter 
en ce qui concerne le coût du projet, n 
Insiste également pour Ut construction 
d'une véritable nette de ligne 

D'autre part, il faut éviter tout retard 
dans les constructions. SI l'on né cons­
truit pas le navire de ligne prévu, pour 
quoi ns déposerait-on pas très prochaine­
ment un projet permettant dé commen­
cer la trancha de 193a ? 

M. Rio, président de la Commission 
de la Marine, appuie les déclarations de 
M. Farjon, puis la suite est renvoyée à 
l'après-midi. 

On adopte un projet partant création 
d'une 4e Chambre k la Oour d'appel de 
Colmar. et un projet redissent les Jus­
tices de paix. 
LE VOTE DU PROJET PAR 269 VOIX 

CONTRE 33 
La discussion de la tranche navale est 

reprise l'apréa-mldi. 
M. de Blols parle en faveur de la mise 

en chantier d'un navire de ligne, 
M. Charles Dumont demande de voter 

le texte de la Chambre, BOUS réserve qu'il 
sera tenu compte des Justes réserves des 
orateurs. 

M de Jouvenel souligne que le 
« Deutschlahd » déclasse le traité de 
Versailles et le pacte de Washington. 

Après d'autres observations, tous les 
articles du projet sont adoptés. L'ensem-
ble est voté par 269 voix contre 35. 
L'INTERPELLATION DE M. LÉMERY 
SUR L'AJOURNEMENT DE LA MISE 

Ei» CHANTIER D'UN NAVIRE DE LIGNE 
On passe k la discussion de l'Interpel­

lation de M. Lémery sur les raisons qui 
on; déterminé le gouvernement k ajour­
ner la mise en chantier entre le 1er avril 
1981 et le 1er avril 1933 d'un navire de 
ligne de 33.000 tonnes. 

L'orateur demande le vote d'un ordre 
du Jour tendant S ce que le gouverne­
ment dépose dès l'ouverture de la pro­
chaine session un projet ayant pour ob­
jet la miss en chantier Immédiate d'un 
navire surpassant le c Deutechland >. 

M. de Jouvenel insiste pour l'ordre du 
Jour pur et simple, qui est repoussé par 
168 voix contre 181. 

L'ordre du Jour de M. Lémery et de 
plusieurs de ses collègues, est adopté. Il 
est ainsi conçu : < Le Sénat, convaincu 
qu'il est indispensable d'opposer aux 
croiseurs protégés actuellement un na­
vire de ligne capable de le surclasser, 
convaincu aussi que ce navire doit être 
mis en chantier sans retard parce que le 
temps perdu mettrait en fait la France 
en état d'Intériorité, fait confiance au 
gouvernement pour saisir le Parlement 
dés l'ouverture de la prochains session, 
d'un projet ayant pour objet la mise en 
chantier immédiate du navire destiné S 
répondre k la construction du « Deutsch-
land ». Le Sénat adopte k l'unanimité 
de 376 votants, le projet de loi portant 
création de poètes dans six Cours d'ap­
pel et au" tribunal de la Seine M. Mo­
rand dépose et lit un rapport sur le pro­
jet de loi. modifié par la Chambre, ten­
dant k accorder un sursis aux locataires 
commerçants menacéa d'expulsion, n 
conclut k l'adoption. Le projet de loi est 
adopté. 

LE B ELECTIONS CANTONALES 
FIXEES AU 18 OCTOBRE 

On passe k la discussion du projet de 
loi concernant la date des élections can­
tonales. 

On sait que ce projet fixa au mois 
d'oetobee et d'une isoon définitive la date 
des élections cantonales. Les deux pre­
miers articles sont adoptés. 

Sur ta demande de M. Merlin, la date 
an IS octobre est adoptée, ainsi que les 
derniers articles du projet. 
L'INTERPELLATION DE M. BEAUMONT 

SUR LES CRISES AGRICOLES 
On en arrive k la discussion de l'Inter­

pellation de M. Beaumont sur les mesu­
res que compte prendre le gouvernement 
pour prévenir les crises agricoles, noltarn-
ment celles qui sévissent sur l'élevage 
national, que préparent lea importations 
massives de matière alimentaires. 

M. Beaumont développe son interpella­
tion et demande le relèvement des droits 
de douane au coefficient 5 et certaines 
autres mesures de protection. M Tardleu 
expose les mesures envlssgées par le gou­
vernement. 
Le président donne lecture de l'ordre du 

Jour suivant signé de MM. Babaud-Lacro-
» Joseph Paure, Montenot. Bayaux, Bor 
geot, POTTS, Lecourtier. Carrére Edmond 
CAVZLLON. OAVAXNX, Pierrln : « Le Sé­
nat fait confiance au gouvernement pour 
appliquer le» moyens dont 11 dispose en 
vue de : 1' Relever les droits de douane 
concernant les viandes congelées ou frigo­
rifiées et les porter du coefficient i,S au 
coefficient 5. ; %• Appliquer rigoureuse­
ment les mesures sanitaire» prévues par 
les règlements ; S Amender l'accord fran 
ce-Italien ainsi que les conventions sani­
taires entre les deux pays ; 4' Soumettre 
k l'examen des Commissions de l'Arrlcul 
ture de» deux chambres, le texte des pro­
jets d'accords commerciaux ; en cas d'ag­
gravation de la mévente, 11 demande au 
gouvernement d'étudier les bases de con­
tingentement conditionné par la centra. 
Ilsatlort des prix k la production an coef­
ficient 6 pour les bovins et 7 pour les 
porcins. 

L'ordre du Jour est adopté. 
Le Sénat se renvoie k ce Jour à 14 b. 

pour aborder la discussion du projet de 
fol sur la viticulture. Séance levée a 
19 h. 46. 

" BISCOTTES DELIS ' 
La meilleure Biscuiterie Exeetetor 

Les réclamer lU.Bd Montebello,LUle 

deux jourt par semaine 
aux Mines de Courrières 

La situation dans les mines de notre 
région ne s'améliore pas du tout et elle 
devient de plus en plus critique. 

Les stocks de charbon saccumutent 
chaque Jour davantage et l'on en est 
encore à attendre les mesures qui dof-
vent être mises en vigueur *">ur en assu­
rer l'écoulement. 

D'autre part, la grève du Textile a 
rédoit pour une rfrosse part lés fourni­
tures aux usines. 

La concession de 'Cdurrteres semble 
toujours la plas touchée par le crise el 
elle vient d'envisager dé faire rhOmer ses 
ouvriers un jour par semaine. 

A tour de rôle, quatre fosses ctiome-
ront vendredi 3, samedi 4 et lundi 6 jull-

11 v aura de nouveau cessation du tra­
vail dans les mêmes conditions, ven­
dredi 10. samedi 11 et lundi 13 juillet. 

Il v aura de nouveau cessation du 
travail dans les mêmes conditions, ven­
dredi 10. samedi 11 et lundi 13 juillet. 

Dans les milieux ouvriers, on craint 
que les mêmes mesures ne soient prises 
par les autres compagnies du bassin 
nouiller. 

GRAVE RIXE ENTRE POLONAIS 
IVRES, A QU1ÉVRECHA1N 

Qulévrechaln a été l'autre nuit le théâ­
tre d'une rixe sérieuse entre Polonais 
ivres. L'un d'eux a été gravement blessé. 
Voici dans quelles circonstances : 

Daniel Sliviak, mineur à Qulévrechaln, 
rentrait k son domicile, 35, rue du Cor­
beau, vers 3 h. du matin, ayant absorbé 
tant de boissons qu'il n'avait plus les 
Idées très lucides. Sur sa route il rencon­
tra un de ses anciens locataires, un autre 
fervent disciple de Bacchus, Wladislaw 
Matyjas, 33 ans. manoeuvre, demeurant 
k Crespln, rue du Roi-de-Blicquy. 

Les deux pochards s'en furent titu­
bants, se soutenant mutuellement. 

En arrivant chez lui. Blivlak voulut 
congédier son compagnon, mais celui-ci 
chez qui les vapeurs de l'Ivresse brouil­
laient les idées voulut à toutes fins en­
trer chez son compatriote. Une discus­
sion commença, dégénéra rapidement en 
bagarre et Matyjas pour montrer la su­
périorité de ses arguments Jeta une bri­
que à la tète de son adversaire. 

Atteint en plein front Sliviak s'affais­
sa sans connaissance. Matyjas, satisfait, 
poursuivit sa route vers Crespin. Le bles­
sé qui gémissait sur la route fut heureu­
sement entendu, bientôt sa femme et des 
voisins purent le transporter sur son Ut. 

M. le docteur Charles, appelé d'urgen­
ce, vint donner les premiers soins au 
blessé, n constata une fracture de l'os 
frontal et ordonna le transport de Sli­
viak à l'Hôtel-Dieu de Valenciennes. 

Après enquête de la gendarmerie, Ma­
tyjas, dégrisé, a été arrêté hier matin, 
déféré au Parquet et écroue. 

UNE LACHE AGRESSION 
A FUNES-LEZ-MORTAGNE 

Louis Pottiez, terrassier, demeurant au 
Rouillon, revenait de son travail vers 
18 h., accompagné d'un douanier. Il pas­
sait au lieu dit «L'Alouette» quand deux 
hommes qui se tenaient cachés dans un 
champ bondirent sur lui et lui assénè­
rent sur la tête une volée de coups, l'un 
avec le manche d'une rasette, l'autre 
avec le manche d'une fourche. 

Le douanier, d'autres personnes inter­
vinrent et défendirent M. Pottiez sur­
pris par la brusque attaque. 

Ce que voyant les agresseurs prirent 
la fuite vers la Belgique. 

M. Pottiez était tombé sans connais­
sance. On le transporta dans un estami­
net voisin d'où,, après avoir reçu les pre­
miers soins 11 fut reconduit k son domi­
cile. M. le docteur Mariage a relevé des 
contusions assez sérieuses à la tète et au 
bras droit. Sauf complications 16 Jours 
de repos suffiront à la guérison du bles­
sé. Aux gendarmes qui enquêtaient, Louis 
Pottiez a déclaré qu'il avait eu précédem­
ment une discussion à Wlers avec un 
individu nommé Homère Defrance, de­
meurant dans cette commune. Defrance 
l'avait menacé de se venger. 

En réalité c'était Defrance qui avait 
mis ses menaces à exécution car 11 a été 
établi que l'un des deux agresseurs était 
Defrance, l'autre un muet nommé Mau­
rice Reybrœck, 33 ans, domestique de 
ferme k Wlers (Belgique), qui se sera 
laissé entraîner par son vindicatif ami. 

Le Parquet de Valenciennes a été saisi 
de ces faits. On recherche les auteurs de 
cette lâche agression. 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENRDIIR — Mercredi 1 Juillet ' • » 
Soleil : Lever S - heures 53 coucher 

â 14 heures ss. 
Lune : Lever a S2 heures K : coucher 

k 7 heures 06. 
Aujourd'hui ; St-Anatole. emain : Ste-

Bertbe. 

Baromètre 758.7 m/m . 2 m/m s baisse 
depuis la veille a IS heures. 

Thermomètre : Fronde 2*"6- Minima ut 
Maxime » ' 

État hygrométrique 70 ; Hauteur d'eau 
tombée depuis .a veille à 18 heures : néant; 
Direction du vent : W-3W; Force . modéré: 
Direction des nuages : W : Etat du ciel 
très nuaseux. 

Temps probable pour aujourd'hui : assez 
beau, ondées. 

PRÉVISIONS OS L'OFPIOS NATIONAL. 
— Région Nsra. — Temps nuageux et ora-

Îeux ; quelques averses ou orages - vent 
albla variable, i à 4 mètres ; même tempe-

rature. 
NOMINATION. - M. Degrelie a «té nom­

mé huissier du tribunal de première Ins­
tance en remplacement de M. Portât. 

Le « Beau Voyage » 
à la Mer du Denier 

des Écoles laïques dé Lille 
« Nous avons fait un beau voyage » 

ont pu chanter hier en toute sincérité 
les petits enfants de Lille que l'œuvre 
si utile du c Denier des Ecoles laïques » 
a conduits à la mer. à Malo les-Batns 
parce qu'Us avalent obtenu leur certifi­
cat d'études, qu'ils avalent bien travaillé 
bien. commeneé la lutte pour la vie es 
étant studieux. 

Tout oe petit monde t piaillant » k 
l'envie, se rassemblait dès six Heures du 
m*tln. place de la Gare et rue Faidherbe. 
4 Lille. 

Costumes pittoresques, bonnets blanc 
et rouge, filets de pêcheuses de crevettes, 
coiffures tuyautées, tenus adéquate, éclats 
de rire, appels : < Tu vieux Adèle » I » 
« Voilà Sophie - » ! » : « On va s'stauaer, 
hein ! ; « J' te crois ! » ; Y va faire 
beau, tu sais » ; « Veine alors » 1 

Bref ! voilà le tableau. Et vivement 
sans tarder, à l'appel de clairon, on ga­
gne 1* train qui doit emmener tout le 
monde, enfants. Instituteurs et institu­
trices, membres du « Denier des Ecoles 
laïque» » en tête desquels nous remar­
quons rinlassablement dévoué président 
M. Aldbert. vers le pays des révea. vers 
la « grande verte », car il faut laisser 
la « grande bleue » au Midi. 

Quelques c offlciela » se sont Joints 
aux partants, citons MM. Favléres ad­
joint, représentant le Maire de Lille ; 
Ragheboom, adjoint au maire et grand 
ami des bambins et des fleurs . Masson 
adjoint ; Planque, secrétaire général de 
la mairie de Lille ; Nlgeon. représentant 
du c 8ou des Ecoles » : Launay. Inspec­
teur d'académie ; Laine, secrétaire d'ins­
pection académique ; Mollard. Inspecteur 
primaire à Lille ; Mlle Auge, membre fon­
datrice du « Denier des Ecoles ». 

A 6 h. 48, le train c de plaisir » 
pourquoi le nommer autrement^ébranle! 
la campagne de Flandre déroule à perte 
de vue son panorama de verdure t le 
mont de Cassel fait l'effet d'une vraie 
montagne par opposition avec la plati­
tude environnante 1 Bergues silhouette 
sur le ciel d'azur pale ses pittoresques 
tours et beffroi aux cinq clochetons t et 
voici enfin Dunkerque. 

L'ARRIVEE A Dl NKERQtt 
Sur la place de la Oare, la musique de 

Malo-les-Balns attend. Le temps de se 
former' en cortège et l'on part. 

Fleurs au monument des Fusillés _ia-
rins. fleurs de nouveau en hommage à 
k l'Illustre Jean Bart. enfant du pays : 
Fleurs encore au monument aux morts ! 
Acclamations et serrements de mains au 
passage à M. Valent m. maire de Dun­
kerque. à ses deux adjoints MM. Dorp et 
Dubus ! Dernière gerbe de fleurs au mo­
nument Trystram ! Et enfin, arrivée -ur 
la plage désirée de Malo-les-Balns oh. 
avec de grands cris de Joie, toute la 
Jolie marmaille se disperse comme une 
volée de moineaux. 

Toute la Journée on s'enivrera du spec­
tacle enchanteur des flots transparents 
on s'ébrouera sur le sable, érigeant des 
forteresses passagères dont la mer mon­
tante aura tôt fait d'effacer la moindre 
trace, image des soucis de la vie brève 
qu'emporte le temps 

St de tout cela les enfants garderont 
l'Ineffaçable souvenir d'une Journée d'en­
chantement, par le fait même qu'elle se 
situe à l'aurore de leur vie. 

RECEPTION OFFICIELLE 
A 11 heures, en la grande salle des fêtes 

du Casino de Malo-les-Balns, eut lieu 
un apéritif d'honneur offert par le < De­
nier des Ecoles laïque » aux membres M 
personnel enseignant, et auquel prêtait 
son concours la musique de Malo-les-
Balns. 

Outre les personnalités précitées on y 
remarquait KfM. Tavlanl. sous-préfet de 
Dunkerque : Vanraet, premier adjoint au 
faire de Malo : Trystram. Dutriau prési­
dents du Denier des Ecoles laïques de 
Dunkerque et de Malo : M. Delaby et 
Mme Marsy, délégué du personnel des 
école» laïques de Lille ; Mme Viellledent. 
inspectrice des Eeoles maternelles de Lille 
et M. Vleuledent. 

Quelques discours à l'éloge du psr-
sonel enseignant eurent lieu par MM 
Aldebert. Favléres qui excuse en outre 
M. le Maire de une et remercie c le De­
nier » au nom des petits enfants si heu­
reux de se trouver à Malo. par M. Tenant, 
sous-préfet de Dunkerque qui remplace 
M. le préfet- du Nord retenu par les grèves 
du textile d» Roubaix-Tourcoing et fait 
l'éloge de l'œuvre du Denier. 

BANQUETS A « FLOREAL n 
A « L'HIRONDELLE » 

Deux banquets eurent lieu. A tPloréal» 
d'abord : On y régala tes huit cents en­
fanta présenta de potage exquis, de t -;uf 
Jardinière, de frites, de dessert et d'un 
supplément de c sandwich-Jambon » qui 
leur fut donné en fin de repas pour leur 
f goûter > de 17 heures, sur la plage. 
On a toutes les attentions t au Denier » 

c A l'Hirondelle » ensuite, restaurant 
renommé où les membres du Denier et les 
autorités se sustentèrent vers 14 heures 
A la table d'bonneur présidée par M Al­
debert. on remarquait MM. Tanlanl fa­
vléres. Ragheboom. Launay. Dubus, re­
présentant M. Val en tin. maire de Dun­
kerque : vanraet. adjoint au maire de 
Malo : Wlllay. président de la Fédération 
des Amicales laïques, etc.. A l'heure des 
toasts, des discours furent prononcés 
par MM. Bloch. qui réclama une lnute 
de silence à la mémoire de M. Georges 
Llévens. membre du Denier, décédé au 
cours de l'snnée : Aldebert qui re­
mercia les personnalités s'Intéressent k 
l'œuvre, la municipalité de Lille ses col­
laborateurs et particulièrement MM. L. 
Degraêve et Combeur. lea donateurs 

Dautres < laïus » furent prononcés par 
MM. Delabie représentant le personnel 
enseignant : Vanraete. Favléres. Launay 
Tavlanl De tout cela i! ressort un Tel 
élan d'Idéal en faveur de l'école laïque 

Ajoutons que, par un temps magni­
fique, toute l'après-midi, les -nfants 
s'amusèrent sur la plage. A 1S h. 45 on 
reprenait le train avec le < Denier » 

rur Cille, heureux d'une belle Journée 
la mr. M le docteur Pore», assurait 

le service médical, mais 11 n'eut pas k 
Intervenir. 

En gare de Lille, k 31 b. 30. explosions 
de Joie des parents enfiévrés, reureux 
de retrouver leurs chers petits. C'est un 
si long Jour d'absence même heureux 
pour une mère... et pour un brave papa. 

. V. BRIOCHE 

' i . 

LE HORATORIUM rtOOVB 

Accueil favorable 
des contre-propositions 
françaises en Amérique 
On mande de Washington que per 

sonne ne peut dire encore quelles sont 
les restrictions imposées au président 
Hoover par las chefs du congrès, mais 
l'on croit savoir que ians les milieux 
du conprès les contre-propositions fran­
çaises sont accueillies favorablement. 

On estime que toute modification • « 
p*on Young ouvrirait la perle é «ne 
révision totale des traités et que ce 
n'est pas tt but à rechercher. 

On suggère maintenant qu'U fau­
drait échelonner le règlement des det­
tes, non plus sur «?. mais M ans. On 
croit, dans les milieux autorisés, qu" 
l'Amérique ne prendra pas l'initiative 
dans ce sens. 

D'autre part, l'ambassade des Etats-
Unis é Berlin a communiqué la note 
suivante : 

« Contrairement a ce qui a été pu­
blié par les Journaux allemands, le 
Cou\ ornement américain n'a pas fait à 
l'Angleterre, l'Italie ou l'Allemaune, 
de propositions ilans le sens d'une offre 
complémentaire du président Hoover 
aux divers Etats. Le département 
d'Etat fait démentir cette information 
par le sous-secrélalre d'Etat Intérimai­
re Si un amendement en liaison aveo 
la pension des paiements proposée par 
le président Hoowr venait à être ml» 
en considération à un moment donn^ 
quelconque, il est évident qu'il serait 
communiqué d'abord A la France ». 

UN ACCIDENT AU PASSAGE 
A NIVEAU NON GARDÉ 

DE MONT-SAINT-ÉLOI A ARRAS 
lin accident dont les conséquences 

auraient pu être très graves s'est pro­
duit au passage à niveau non itarde 
N° 89, de la ligne Arras-Boulogne, sur 
le territoire de Mont-Saint-EIoi, au ha­
meau de Bray. 

Vers 18 h. Ï5, M. Augustin Vaiet, culti -
vateur, revenait des champs en com­
pagnie de son femme, conduisant un 
chariot attelé d'un cheval. Le conduc­
teur s'engagea sur le passage & niveau, 
n'ayant entendu aucun appel ni vu l'ar­
rivée d'aucun train. 

Juste k ce moment, le train 1872 tir^ 
par la locomotive 3312 pilotée par le 
mécanicien Fachaux, de Boulogne, ar­
riva venant de cette ville. Le chevai 
de M. Valet fut happé et tué net et. 
fort heureusement, les occupants d-' 
la voiture se tirèrent indemne, non sans 
peur. 

Les gendarmes Follot et Robert, de 
la brigade d'An as, ont fait l'enquête, 
ainsi que M. Boulan, inspecteur du 
Contrôle. — Le passage à niveau n'es? 
plus gardé depuis quelque temps et ta 
maison du garde-barrière est inoccupée. 

UNE JEUNE FILLE 
AVEC SON PETIT FRERE 
DANS LES BRAS TOMBE 

DANS UN ESCALIER 
L'n pénible accident est survenu *.' 

Saint-Omer. rue d'Aire, 16. 
A cette adresse habite M. Hazeoar:. 

représentant de commerce, père de six 
enfants. 

Il était 5 heurs, lorsque Mile HageMrf. 
16 ans. voulut descendre du premier 
étage son petit frère Fabrice. Agé l a 
deux ans. 

Elle fit malheureusement une cttuie 
dans l'escalier et vint s abattre avec 
l'enfant sur le carrelage du couloir. 

Grièvement blessé A la tète, la pauvre 
••petit succomba deux heures plus tard. 

L'EX ROI D'ESPAGNE A CALAIS 
Hier, à 14 h. 10. est arrivé à Calais-

Maritiine. par le paquebot • Canterburv » 
et voyageant incognito, sous le nom de 
duc de Tolède, l'ex-roi d'Espagne, necom-
pacné de l'ex-tnfanli Béatrice. 

Tous deux, après «voir été salués par 
M Pnrentv commissaire spécial, onl pris 
place dans un wagon du train « Flèche 
d'Or » de U a. 30. pour Paris. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

AUDIENCE DU î JUILLET 
Fraudeur. — Edmond Deprsetere. iê ans. 

ouvrier aîrloole, a Menin a tenté de frau­
der S kltos de labae a NenvUle-ao Ferrait). 
6 Jours de prison et 300 Ir. d'amende. 

— A bel Servaejre. 3a ans. tisserand * 
Mousrron est condamné a la même peine 
pour fraude à Tourcoing de 250 gr. de tabac 

— ursmor Damait. 31 ans. maçon, sans 
domicile fixe, avait Importé 33 X. de tabac 
bâche. 1 moi» de prison et s.em fr. d'amende. 

— julien Blomroe 33 ans. chauffeur S 
Wattrelos et René Grimonprez. tisserand * 
Bailleul qui avalent Introduit une certaine 
quantité île tabac étranger a Salll y-sur-la-
Lys, sont condamné» * « Jours de prtsoa et 
à 1.0S5 tr d'amende. 

Tremaerle commercial». - Pierre Mlchal 
let, boulange» a Lomme, qui vendait de» 
pains auxquels u manquait 10 k 70 gr. par 
hllo. 200 Ir d'amende. 

Coups et kleasures. — Sophie Kot. femme 
Stervik ménagère k Ostricourt, est condam­
née k te tr. d'amende pour coups et à 300 
francs de dommages-Intérêt» envers la par-
tl« civile représentée par Me Moithy. 

affairas Mvsvsss. - Pour iniraction è la 
police de» chemin» de 1er. Raphaël Delantre. 
*c ans, employé de commerce k Laie, est 
condamne à % fr d'amende. 

— te fr a Alphonse Vanhalewyn. vendeur 
de Journaux à Comines (Belgique) ; 16 fr. 
avec »ursi» a Raymond Charles, élecurileen 
a Armentières ; 18 fr. k Maria Himpe. fem­
me Baryn. ouvrière de fabrique à Waere-
ghem pour le même délit d'infraction k la 
police des chemins de fer. 
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Le Spectre du Passé 
par Guy de Lusignères 

/ 0 
Résumé des précédents feuilletons 
QrpMliru la trts belle Rolande de 

PVttrefau villégiature à Satntmapnaei 
en compagnie de ta tante, la marquise 
da .Herrefau. 

La beauté de la jeune fille lui autre 
let hommages de nombreux jeunes 
gens dont le plus empre**è ett le riche 
POIU radin, mats Rolande déclare d ce 
soupirant qu'elle ne l'aimera jamais. 

Arrive à Saint Raphaël, venant au 
Maroc, u» Jeune capitaine de chasseurs 
d'Afrique Sur le livre de l'HCtel impè 
rtai ou il descend, il s'inscrit tous le 
nom de baron Henri de Lussan. 

Dit orand bai est donne dans les 
salons de l'HCtel Impérial, le jeune 
Officier est présenté d Mlle de Pierre-
fou, qui semble éprouver pour lut une 
plée sympathie. 

Hait Paul Padtn, l'amoureux évincé, 
ttmpemne le beau capitaine de n'être r'trn aventurier Aussi se dispote-t-il 

l« prétenter à son oncle, le général 
Oa Bornecourt. qui connaît tout les offl 
etsr» fui ont combattu au Maroc. 

On ééeieU d'aller en bande Joyeuse 
r>c*r le central qui habité à Théoule 
V» ewpiUAne baron Henri de Lussan. 
aeeepte d'être de la partie ainsi que la 
bel* noltmd*. 

c P s s béte, songes Paul. Il fait U cour 
lt ««Jasai pour mieux séuujrre BHtde-

La voiture suivait la route couleur de 
rose sèche qui borde la mer ligurienne. 
A un détour, à l'horizon, se profila sur 
le ciel une masse guerrière et fruste : le 
monastère de Satnt-Honorat. 

— C'est avec la villa Mystérieuse le 
seul endroit passionnant de la cote 1 dit 
Helsey très sérieusement. 

— Brrr.- vous auriez envie d'y séjour­
ner ? demanda quelqu'un. 

— Oui, pour quelques jours... et vous, 
monsieur Vouret, cela vous plairait-il? 
demanda Helsey à Firmin qui était à 
côté de lui. 

L'aquarelliste répondit en riant : 
— Oh non ! Je comprends encore l'état 

ecclésiastique, mais le cloître, cette mort 
anticipée I Je trouve qu'on ne peut s'en­
fermer la qu'après des désastres qui vous 
retirent «le goût de 'air et de la lu­
mière» et J'espère bien ne*n être Jamais 
la, acheva-t U, Ignorant les catastrophes 
qu'il allait déchaîner-. 

Mais la villa Mystérieuse apparaissait 
entre ses cyprès sinistre et fascinante, 
sous le ciel bleu et dans sa verdure notre, 
omme un sanglant secret. 

an gardien attendait sur le seuil. Car, 
a l'Insu du général, il faisait souvent 
visiter la villa aux hivernants et cela 
constituait la plus forte part de ses be-
néliiees. 

Il s'était même composé a. cette Inten­
tion un petit «lamento» qu'il récitait 
dune voix tragique en trémolo et qui 
ajoutait bea icoup A {'effet visuel. 

Ce fut donc chapeau bas et te 
cosnterne qu'il accueillit «ces 
et ces dames qui venaient voir lea hor­
ribles traces du drame affreux a. 

— On dirait qu'on a tantistné La 
Uaura avant-hier, dit le baron de Lus­
san avec un peu d'ironie. 

Mais Mme Blanc le regarda. Indignée, 
lui reprochant de diminuer ainsi le 
«plaisir» qu'elle attendait. 

Le général n'était pas la. Le gardien 
s'en donnait à coeur Joie. Il précédait la 
petite troupe et désignait les cyprès : 

— C'est la que la grande actrice se pro­
menait chaque matin dans une robe de 
crêpe, Cn collier de deux millions pen­
dait à son cou. Elle portait des boucles 
d'oreilles estimées cinq cent mule francs 
et n'avait toujours à s» ceinture que 
des roses rouge sang-. 

Ces détails faisaient honneur à l'ima­
gination du cicérone car, «n réalité, U 
n'était S la villa que depuis six mois et 
• avait Jamais aperçu la comédienne 

n redressait sa taule voûtée, et, d'un 
ton imprécatoire, en écartant tes bras : 

— Vous voyes d'ici, M'sleurs et Dames, 
la fenêtre du salon par laquelle on pré­
tendait que les smanrrlnn étaient entrés 
et sortis. 

Enfin ils pénétrèrent dans la villa qui. 
avec son ameublement chinois, ses bots 
de teck sombres, ses laques comme des 
miroirs endeuillés, ses monstres et ses 
dragons, était véritablement le cadre 
ifvé pour un forfait ténébreux-

— Voici te salon. M'steurs et Darnes 
— et te voix du gardien atteignait s a 
paroxysme du trémolo — où l'Infortunée 
fut trouvée littéralement nageant dans 
son sang. Du sang, il y en avait partout. 
On en trouve encore tes traces... là sut 
le-, murs, et ce coussin maculé, et w 
tapis.- un véritable massacre; six mois 

•prés, on sentait encore l'odeur du 
sang— 

— On la sent même encore 1 dit te 
voix étranglée de madame Blanc 

Diable ! c'était vrai. On frémit. Le 
demi-Jour, dans cette pièce tendue de 
satin pourpre où s'envolaient des ibis, 
impressionnait Mme de Plerrefaut al­
lait se trouver mal quand le baron de 
Iniswan. dit ds sa voix nette : 

— n me semble que les traces de sang 
sont bien fraîches pour un assassinat 
qui remonte à plusieurs années— Les 
empreintes devraient être noires. Or. Je 
me suis laissé dire que, chaque fols qu'on 
attend des visiteurs Ici, on asperge artis­
tiquement les anciennes taches avec du 
sang de lapin ! 

— Y songes-vous? cria Mme de Pier-
refau. 

Le baron appuya fortement son pouce 
sur une des traces et le retira légère­
ment teinté : 

Vote! qui ne se produirait pas avec 
une tache anctetme. dit-Il. 

Alors, les hommes se mirent à rire, se 
moquant des femmes. Le charme était 
rompu et l'on oubliait presque mainte­
nant qu'un drame réel s'était perpétré 
te. 

Le gardien avait disparu. 
Padin se glissa près de Rolande : 
— J'admire te coup d'oeil du baron, dit-

il, il a une expérience, un savoir-faire I 
Amnmtyfrt lui donc aussi de démonter les 
serrures. Je gage qu'il saura très bien I 

—. Vous êtes odieux l riposta Rolande 
et te vous défends de parler 

lâchez pas d'un pas car, tout & l'heure, 
il rencontrera ici une anctenne connais­
sance à lui et Je vous assure que ce sera 
Intéressant I 

Rolande haussa les épaules. 81 Fadin 
l'osait, pensait-elle, et s'il n'était pas 
avéré que le coupable est mort sur l'écbs-
faud, il tenterait de nous faire, croire 
que c'est lui l'assassin de l'actrice. Quelle 
âme basse a donc ce garçon 1 

Mais, malgré tout, elle était un peu 
troublée par l'assurance de Paul Savait-
il vraiment quelque chose contre te ba­
ron de Lussan ? 

Sue y songeait encore alors qu'on avait 
quitté la villa pour le Jardin. Et elle 
tressaillit en se voyant soudain seuls 
dans uns allée avec Henri. 

— Etes-vous encore impressionnée'' 
demanda-t-li avec une douceur mélanco­
lique qui lui donnait une séduction irré­
sistible. 

Blte ne répondit pas, mais une minute 
plus tard, s'écria : 

— Oh I que c'est Joli I 
Ds étaient sur le seuil du verger à la 

villa et la fraîcheur Innocente du prin­
temps provençal les attendait la, sous la 
neige végétale des amandiers et des pom­
miers en fleura Les orangers aux pom­
mes d'or et sax fleurs virginales 
noyaient tout te verger sour un torrent 
d'arômes. Us étaient seuls, les autres 
étant restés dans te Jardin de slnopte 
et de pourpre. 

A un détour, Us aperçurent le bun­
galow, plein d'ombre sous un toit en-
feuttlé et Lussan murmura,.: 

— Quelle adorable retraite pour une 
— Je retire mes paroles, tuais ne le j lune de miel 1 

n tenait la main de Rolande dans ut 
sienne et la sentit frémir. Tous deux se 
regardèrent et une tendresse éperdue 
aveuglait Rolande, n lui semblait qu'elle 
n'allait pas avoir la force de résister a 
l'appel de cet amour ni de refuser le bai­
ser qu'il demanderait. Elle défaillait de 
bonheur .et de peur. 

Mais.' soudain, elle sentit qu'il lâchait 
sa main, se reculait, disant d'une voix 
oppressée : 

— Pardonnez-moi, non. Je n'ai pas le 
droit de vous parler comme Je voulais le 
faire. Il y a un secret dans ma vie... Je 
ne dois pas. Je ne puis me marier. Par­
donnez-moi ! 

Autour d'eux des exclamations écla­
taient. Les autres arrivaient. On. criait : 

— Rolande, nous vous cherchions ! 
Venez, M Fadin va nous conduire au 
bungalow. 

Paul conduisait la marche et arriva 
devant le pavillon. Sur le seuil, le géné­
ral de Romecourt, sévère et impassible, 
attendait les amis de son neveu. 

Et Lussan parut devant lui. 
n y eut de part et d'autre une brève 

exclamation, tellement significative que 
d'Instinct chacun- se recula, formant le 
cercle, laissant face à face — sans com­
prendre pourquoi, du reste — le général 
et te Jeune homme. 

Lussan. très droit. Impassible, devenait 
pale comme un homme menacé de syn­
cope. 

Et le général en face de lui, blêmis­
sait également. 

On ne res avait pas présentés l'un à 
l'autre, mal» n était évident «qUIis M 
reconnaissaient »4 

Cela ne dura qu'une vingtaine de se­
condes. Le capitaine, d'un geste lent, sa­
lua militairement te général et celui-ci, 
du même geste lent, lut rendit son salut. 

— Vous vous connaissez donc ? s'écria 
Fadin qui, malgré son applomb, était ému 

— Oui, dtt te général en hésitant, i i l 
connu le capitaine à Beyrouth. 

— Vous avez dit que vous n'y étiez 
pas allé ! s'exclama spontanément Mme 
de Pierrefau. alarmée, en regardant 
Henri. 

Lussan eut un geste vague, mais le 
général tressaillit bien plus que lui en 
disant un peu vite : 

— En ce cas, te tais erreur. 
Lussan avait encore pâli. 
Mais Fadin sursauta. Quoi ! tout se 

bornait te ? Est-ce que son oncle, au 
lieu de démasquer sans pitié l'individu, 
allait se dérober ? 

Hé oui ! te général disait maintenant 
aux excursionnistes consternés : 

— n y a des rsfrslf hleai mmfn dans 
le salon ; quant à mot. j'entends le télé­
phone, permettez-moi de me retirer uns 
seconde. 

Le téléphone sonnait en effet et le 
général disparut dans ss chambre. Fa­
din le suivit, haletant, bien décidé à, Oser 
la chose an clair l 

Le général décrocha l'aprweu «t cons­
tata quH s'agissait d'une erreur ds nu­
méro. TJ allait retourner dans te salon 
quand son neveu l'arrêta : 

— Mon onde, dlt-U dune voix 
btente, qui est cet honirne ? 

—Quel homme ? Interrogea 
d'un ton froid, 

fat IKHrtai 


